
En tant que militant-e-s du monde du travail, 
nous sommes confronté-e-s chaque jour aux 
orientations politiques du gouvernement Hol-
lande-Valls.
Après avoir subi la Révision Générale des Po-
litiques Publiques, une énième contre-réforme 
des retraites sous l’ère Sarkozy pour ne prendre 
que ces quelques exemples, les salarié-e-s du 
public comme du privé, les retraité-e-s et les 
demandeurs d’emplois aspiraient à un réel 
changement.
Le pacte de responsabilité confirme les orien-
tations libérales des choix présidentiels déjà 
dessinées par le vote de la loi dite de « sé-
curisation de l’emploi », la Modernisation de 
l’Action Publique ou bien encore la nouvelle 
contre-réforme des retraites. Nous ne pouvons 
que condamner les gages permanents donnés 
au Medef.
En France, la situation sociale et économique 
du pays, pourtant plus que préoccupante, est 
amenée inexorablement à se dégrader sous les 
effets de la politique gouvernementale de baisse 
des dépenses publiques et de cadeaux au pa-
tronat. Une nouvelle fois, les premières victimes 
de cette politique seront les salarié-e-s. 
En Europe, la situation est aussi dégradée pour 
les salarié-e-s. S’appuyant sur un dumping 
tant social que fiscal, le monde de la Finance 
ne cesse de prospérer. Les plans d’austérité 
assénés par la Troïka (BCE, FMI, Commission 

Européenne) enfoncent toujours un peu plus 
les peuples vers la pauvreté et le chaos.
Face à cette situation, le besoin d’alternative, 
de riposte sociale, politique et populaire mas-
sive est plus que nécessaire. Les résistances 
existent tant dans le monde du travail que par-
mi les forces politiques. Le 12 avril, plus de 
100.000 personnes du monde politique, syn-
dical, associatif ont manifesté pour dire NON 
à l’austérité.
En tant que militant-e-s syndicalistes, nous 
œuvrons à l’émergence et au développement 
de mobilisations sociales. Celles-ci sont une 
nécessité. Elles sont d’autant plus indispen-
sables, que dans un contexte social très tendu, 
les mouvements les plus réactionnaires se res-
tructurent et occupent la rue.

Le 25 mai, nous avons la possibilité de dire 
NON aux politiques d’austérité menées 
tant en France qu’en Europe.
Le 25 mai, nous avons la possibilité de dire 
NON au futur Grand Marché Transatlan-
tique.
Le 25 mai, nous avons la possibilité de dire 
OUI à une Europe de la paix, de la coopé-
ration des peuples, à une Europe du pro-
grès social.
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LE 25 MAI, NOUS INVITONS À VOTER POUR LA LISTE DE RASSEM-
BLEMENT FRONT DE GAUCHE, MENÉE PAR JEAN-LUC MELENCHON 
ET MARIE-PIERRE VIEU DANS LA CIRCONSCRIPTION SUD-OUEST.


